
L'Exposition Internationale du lord de la France 
ÂtfMffM, ItwM 19 lai» : 

Mrpontion ouverte de 9 heures d" mnfm à 
ê kemres et demie, pour les fAtei—; d* 9 Aeu-
m dm matin à 11 heures, r1""" '« ' jardin». 

Entrée : 1 franc; ù partir nV 7 6««ret c/» 
»*tr, t» fr. SO. 

Expoaltton rétroapectlvt des B«aux-Arti . 
.4 la SaUc mui<ici/x'/t </«-• /c'frs, ;.'« </* l'Ens-

fW4, ( M U let >e«r«. ae-.f Aeiirri • ; fleuret. £ n -

f>ée, J / r a n c ; le vendredi, * francs. Réduc
tion de 50 % pour lee porteurs de tickets de 
l'Exposition Internationale. 

Salon de Peinture : 

A l'Hôtel de Vi l le , de 10 h. à lt k. 1/t, et 
de 1 h. 1]2 à 5 h., 50 centimes. 

Exposition des peintres de fleurai 
De 10 heures à 5 heures, chaque jour, au 

Village Flamand. 

De 5 heure* 1/i à X heures, o u champ de 
l'avenue des Villas. 

Le fest ival permanent : 

A R h. W, au kiosque du Lac, concert nar 
la Fanfare « La Liberté ». ' 

L t Casino • 

A S h. IIS, itusic-tJoJI 

La Journée des Sapeurs-Pompiers 
Roubaix fête les " soldats du feu ". - La réception, à l'Hôtel de Ville, des pompiers belges 

et français. — L'inauguration de la caserne, boulevard Gambetta. — La manoeuvre 
d'incendie. » L'assemblée générale de l'Union des Sapeurs-Pompiers 

du Nord de la France à l'Hôtel de Ville. - Le banquet 
Toujours sur le qui-vive et ] rôts à la 

moindre alerte à apporter à leur* coni i toyens 
le secours de leur dévouement constant lors-
qu'éclatc le terrible fléau d•• l ' incendie, rxpo-
•,ant souvent leur vie dan^ l ' a c c o n p l i s s r m e n i 
du devoir qu' i ls se sont l ibrement iaaposr, les 
japeurs-pom;>iers sont peut-être, <.!.• tuute , les 
organisat ion. so< i;i!e<-, la seule rjui n • compte 
que des ami-, dan- t«utei le^ i lasse* de la so
ciété. Cette popularité esta » s-dJats du f e u » 

, M nastine trop, surtout d a n s u n e vi l la indus-
I trieile comme la notre o ù l'on no s e représente 
Iptat «ans effroi c e g a i adviendrait au . c a s où 

vident du Cercle Militaire <! • Roubaix ; M. 
Eikftsw Motte • ' •dresse à M. le c a r i t a i n e 
Mail) , i .imr.i.iiulant la C o m p a g n i e de Rou-
batx, prononce iirn- courte all-x ution. 

ALLOCUTION DE M. EUCENE MOTTE 

Koas gâtantes riers et joyeux de vous re
mettre >eiie r.i^ernt de s . ipeurs-Pumpiers, dit 
M. E u g è n e Motte. Vous l 'attendiez depuis 
l o n g t e m p s . N o u s a v o n s fait u n e m a i s o n l a r g e 
e t spac ieuse , adéquate à la prompti tude avec 
laquelle vous n o u s apportez v o s secours . N o u s 

ie Préfet, entouré de M. le Commandant Boi
vin et des m e m b r e s du Consei l d'Administra
tion de l 'Union . A ce t te a s s e m b l é e ass i s ta ient 
éga lement les sapeurs non assoc iés et les 
b e l l e s . 

M. Crand, en ouvrant la séance , exprime 
se- regrets de n'avoir pu être présent le ma
tin à Tinaugurat ion de la caserne , dont il fait 
l 'é loge. 11 n'a pas trop d'admiration non plus 
pour l'admirable corps des Sapeurs-Pompier': 
d e Koubaix et poux s o n vai l lant commandant 
l e capi ta ine Macq. 

M. Grand, e n paroles très a imables , satretse 

LES POMPIERS A L'HOTEL DE VILLE DE ROUBAIX 
il serait privé, lors d'un s inistre , du concours 
des sapeurs-pompiers , pour que nous avons à 
la justifier ici. 

D i sons plutôt avec plaisir que Roubaix . qui 
avait fait dans son KxpoMtion une plaça 
d'honneur à la • Journée des Pompiers » a di
gnement ttti, d imanche ces n s u n V m i et dé
voués serviteurs et défenseurs (te la société-
Partout accueil l is avec joie e t acc lamés , sus 
citant par leur allure martiale, le sympathique 
intérêt des habitants et des v is i teurs , ils em
porteront, de leur excursion a Koubaix et à 
'Exposition, un souvenir que, nous n'en dou

tons pas, ils marqueront parmi les plus 
îgréables de leur carrière. 

N o s conci toyens , non plus — les petits 
commerçants en- particulier n'oublieront 
r a s le p a s s a g e à Roubaiv des pomT'ier- br lges 
e t français, la pittoresque animation qu' i ls 
ont répandue dans tous les quartiers de la vi l l -
depuis les première heures du matin, jusqu'à 
la nuit. 

La Réception à l'Hôtel de Ville 
Par les tramways,par les trains ou à pie-.',en 

excellent ordre, plus de sept cents pompiers 
nous arrivèrent dans la mat inée , S i Be'Kique 
et de la région du Nord. L e s arrivées les plus 
pittoresques furent, sans contredit , cel les des 
pompiers en patacbes menées par quatre 
chevaux et sur lesquel les étaient juchées fière
ment les € c l i q u e s » qui tiraient d éc latantes 
fanfares de leurs cuivres ét incelants sous le 
gai soleil . . . 

C'est d a n s la salle du Consei l m u n i a r a l , 
doat les vas tes proportions eussent du s'am
plifier encore pour contenir la foule des con
g r e s s i s t e s , que M. E u g è n e Motte reçoit les 
hfttes de Roubaix. 

Il es t entouré de MM. F. Chatte leyn, E. Le
blanc, G. Deschodt , G. Dewi t te . adjoints ; Le-
poutre, Cléty, Noye l l e , S e r a r d . Weill, Hocque , 

| consei l lers munic ipaux. La « Grande-Harmo-
' nie > prête a la fête son roncours apprécié. 

D I S C O U R S DE M. LE C O M M A N D A N T 
B O I V I N 

M. le commandant Boiv in , de Lil le , au n. m 
t de l 'Union des Sapeurs -Pompiers de la rég nn 
! du Nord, dont il est président , a pré-enté à 

M. le maire et à la munic ipal i té les pompiers 
c o n g r e s s i s t e s . Il a exp l iqué que n ' n i o n avait 
fait appel , non seulement à s e , membres , 

i mais auss i aux pompiers non assoc iés afin 
c'e répondre d i g n e m e n t à l 'appel 'le Roubaix. 

Pu i s il a remercié la Municipal i té d«- la ré
ception qu'el le voulait bien faire aux pom
piers. 

REPONSE DE M EUCÊNE MOTTE 
D a n s sa réponse , M. E u g è n e Motte a e u vin 

merci particulier pour les sapeurs -pompiers de 
Be lg ique et d u L u x e m b o u r g , qui part ic ipent , 
en toute amit ié , k la f i te de c e jour. 

D a n s un h o m m a g e plein de s en t iment s cor
d iaux rendu au dévouement des pompiers , M. 
E u g è n e Motte a montré en eux le pro lonse -
ment de l 'armée, dont i ls ont toutes les qua
l i tés . 

En invitant ses auditeurs a se rendre tout 
k l 'heure k l ' inauguration d e l a c a s e r n e , M. 
l e Maire de Roubaix dit combien l 'on doit k 
If . l'adjoint Leblanc , pour les so ins qu'i l con
sacre au corps des pompiers . 11 fél icite, aux 
applaudissements de tous , M. le cap i ta ine 
Macq, qui donne k sa C o m p a g n i e , u n e direc
tion modèle. 

Pu i s M. E u g è n e Motte, e n un rapproche-
' ment honorant aussi bien l e s va i l lants pom-
1 ojers que les magis trats qui sont k la tète de 
la vil le , montre en ceux-ci les premiers pom
piers de Roubaix, c o m m e M. Clemenceau , èfit-
il , s e d é s i g n a un jour, avec sa verve incis ive , 
noue le nom de t premier flic de France ». 
< N'avons-nous pas, en effet, le rôle d éteindre 
tus incendies qu'a l lument les pass ions politi
q u e s et de ramener la paix dans la v ie de la 
« h é . 

E n terminant son al locution, M. le Maire 
d e Roubaix invite ses auditeurs k se rendre, 
après le banquet, k l 'Exposit ion, où ils pour
ront se rendre compte de la merveil le qu 'a 
en fantée Roubaix. 

C e s paroles , v igoureusement applaudies , 
l ' a s s e m b l é e se disperse pour se rendre boule
vard Gambet ta , k l ' inauguration de l a caserne 
d e s pompiers de Roubaix. 

LTflaoflnritw lie la Ctwne 
des Pompiers de Roubaix 

D e v a n t l 'entrée principale où se tient e n 
o l u s d e s personnal i tés qui assistaient k U ré-
ieTril— M. le «onaaaaadane D—nutusee, pt*. 

I croyons avoir répondu k tous l e s des iderata 
routas. 

r u e cette, m a i s o n est habitée par 
l a Co .r>a>rnio, nous avon- cons ta té que le 
sert i t il avec une rapidité toujours p lus 
grande . 

An nom de l 'Administrat ion et tlu Consei l 
Municipal je vous remets , mon Commandant^ 
la caserne des sapeurs-pompiers de Roubaix . 
R E P O N S E DE M. LE C A P I T A I N E MACQ 

Au nom de la C o m p a g n i e , M. le capita ine 
Macq remerrie M. E u g è n e Motte de se s bel les 
paroles. 

Vous pouvez, M. le Maire, dit-i l . dire a MM. 
le.; membres du Consei l Municipal eue la po-
puT.itien LIC Roubaix peut dormir tranquil le , 
car les pompiers vei l lent , toujours prêts à 
p-rt ir au premier s ignal 

Ces dvu\ a l locutions sont v ivement applau
dies par la foule coerrpacte qui s'e-t m a s s é e 
auv abords de la caserne , boulevard Gambet
ta, sur une assez lonjruc é tendue , afin d ass i s 
ter à la manoeuvre d' incendie qui s 'est opérée 
après l'innuiruration. 

La manœuvre riérconctrative 
l .a manœuvre démonstrat ive qui s'est dé

roulée devant la caserne a v ivement impres
s ionné s^s nombreux spectateurs , y compris 
les pompiers é trangers . El le a été pour tout 
le monde , l o c c a s i o n de se rendre c o m p t e de 
la |i riection et d u m a x i m u m de rapidité ap-
p >ri"s par nos pompiers dans leur service. 
T o u s ceux qui ont pu ass i s ter k cette démons 
tration péremptoire ont été convaincus £u de-
e é élevé de formation technique ries pom
piers de Roubaix, de l'énerjriquc direction qui 
leur est communiquée et de l 'uti l ité capitale 
d e , sacrifices consent i s par l a Vi l le dans le 
but de donner à notre corps de sauveteurs 
tous les m o y e n s de seconder matér ie l lement 
leur dévouement . 

lin que lques m o t s , n o u s exposerons le t h è m e 
de la manoeuvre : 

Le feu s'est, déclaré au premier étaje d'une fila-
t t i e Je eenau. D^ns le ens présent, elle est figurée 
p u la CaastsM nés aasaassva, L a l a n M Rusaiu'»t 
donnée, le p^aiier départ comprenant r»utopem-
pe et 1* '̂ r«n»le échelle s'effectue une minute aprèc. 
Ils sont suivis presqu'immédiatement du fourgon 
et du four.mn auxiliaire. 

Le veilli ar de nuit doit être sauvé au moyen 
des éelielks k coulisses et à croohets. La prande 
échelle de 35 mietres dévelnopée dans le milieu 
dii bâtiment permet-d- dominer le feu nux deuxiè
me et troisième étapes au moyen de diverses l in-
ces. • 

Au cours de* opérations, l'équipe de sauvetage 
•al est installée au deuxième én-açe te trouve nie 
naeée; les sapeurs prennent ie parti de se sauver 
au moyen du cirda.^* et du porte-mousqueton 
frein. 

Ce thème a été exécuté sans aucun défaut. 
Le délai d'une minute prévu pour le premier 
départ n'a m ê m e pas r?té atteint, puisque c 'es t 
peesqu' immédiatement que celui-ci a été effec
tué. 

La manœuvre a présenté un vif intérêt. Avec 
le parfait fonct ionnement du s e r v i e et de 
tout le matériel moderne dont est pourvu le 
et rps des Pompiers de Roubaix , on a vive
ment admiré la cé lér i té , p o u s s é e à ses plus 
e x t r ê m e s l imi te s , dont nos sauveteurs ont fait 
preuve. 

Au m o m e n t o ù l ' incendie était supposé of
frir son m a x i m u m d'intensité, le spectacle of
fert par le s imulacre de s a u v e t a g e était réelle
ment impress ionnant . Au centre du bât iment 
était appl iquée l 'échel le de v ingt-c inq mètres 
sur laquel le montèrent p l u s i c u i s sapeurs qui , 
de s»s d i ï i rs d'jrrrés et jusqu'à son extrémité , 
qui atteint le tkïtc de la caserne , e t permet 
k i'eau de l a franchir, projetaient le jet des 
lances dont ils étaient porteurs . D e tous côtés , 
du pied du bât iment , c o m m e des fenêtres des 
é t a g e s dans lesquels s'étaient introduits les 
sauveteurs , partaient de pu i s sant s je ts . 

Lorsque les sapeurs de l 'équipe de sauve
t a g e instal lée au d e u x i è m e é t a g e , qui devaient 
se comporter c o m m e s'i ls étaient m e n a c é s , se 
la issèrent p l i s ser de cette hauteur jusqu'k 
terre, par le c o r d a g e et e n se maintenant au 
moyen du porte-mousqueton-fre in , on fut ten
té de s'écrier, tant était vive l ' impression réa
liste causée par c e spectac le . 

L'Assemblée gé*e>ale 
de l'Union des Sapeurs-Pompiers 

du Nord de la France 
A midi e t d e m i , l e s c o n g r e s s i s t e s se réunis

sent d a n s la sa l le Pierre-de-Roubaix , s o u s la 
prés idence de M-Grand ,vke -prés idea t du Con
seil de r i « s c > T S d u N o r d , d é l é g u é par M. 

un fraternel salut aux sapeurs-pompiers 
beîjrcs prési nts à l 'assemblée . 

M. la commandant Boiv'n, président de 
l 'Union , expr ime lx sat isfact ion d e s c o n g r e s 
s i s tes pour l'accueil qui leur est fait à Rou
baix. 11 ne veut pa> manquer , lui auss i , de 
dire combien les pompiers v e n u s k Roubaix 
en ce jour, se >ont intéressés à l 'admirable 
organ i s a t ion du corps des pompiers de Rou
baix et l ' impress ion que leur a causée ia ma
nœuvre d' inrendie accompl ie par eux après la 
cérémonie d' inaugurat ion. 

REMISE DE MÉDAILLE D'HONNEUR 
ET DE DIPLOMES 

Aux chaleureux app laud i s sements de l ' im
posante a s s e m b l é e , -M. le commandant Boi
vin remet à M. le capitaine Macq, c o m m a n 
dant la C o m p a g n i e de Roubaix , la médai l le 
d'honneur de l l ' n i o n , en souvenir d e la m a -
noMivre exécutée le mat in . 

Quatre officiers des corps b e l g e s et luxem
bourgeo i s reçoivent en outre le d ip lôme et 
l ' in s igne rie m e m b r e s d'honneur de r i ' n i o n . 
Ce sont MM. les c o m m a n d a n t s Frascht , du 
corps d e ; U s i n e s de B u m e l a n g e s (Luxem
bourg) ; Dai l le t , d 'Etterbeek ; D u m o n t , d'An-
t o i n g ; et Dupont , de Jordoigne . • 

M. le capi ta ine Phi l ippe , au nom d e s p o m 
piers b e l g e s , remercie M. Grand des paroles 
a imables qu'il a bien voulu prononcer au nom 
de ses c o l l è g u e s . C o m m e les pompiers fran
ça is , dit-il , a iment venir eD Be lg ique , les pom
piers bel.çes sont heureux de venir en France. 

M. le l ieutenant Hue, secrétaire généra l de 
l 'Union, donne lecture de son rapport sur les 
travaux de l 'Union pendant l 'année écoulée . 
D e s applaudi s sements sa luent cette é n u m é -
ration. 

M. le capitaine Poula in , trésorier, e x p o s e la 
s i tuation financière de l 'Union . 

N o u s la reproduisons e n détail : 

S i tuat ion financière de l 'Un ion a u 
31 décambre 1910 

Au 31 décembre 1909, l'avoir de l'Union était 
du 14.187 fr. 50; il y » lier» d'ajouter les recettes 
de l'exercice 1910. 4.481 fr. 70, plus les intérêts 
de fomLs plaeis, 256 fr. 52. «oit 4.838 fr. 22, ce 
qui donne un total de 19.035 ir. 72; moins les 
dépenses de l'exercice qui se sont élevées en frai» 
pénérmrtx à 1.408 fr., seconis k 1.137 fr. 50, «oit 
P 547 fr. 50. ee qui laisse un «voir net an 31 
de emlire 1915 de I6.4S> fr. 22, en «uemenUtion 
de 2.292 fr. 72 sur .l'exercice précédent. 

D'autre part et conformément a l'art. 10 des 
statuts, la situation des Caisses de secours et de 
réserve s'établit eottune suit : 1* l'avoir de la fjaia-
»e de seeoitTs an 31 décembre 1P10 était de 6.624 
f-. 60. p'us les ? i n de reeaUea de 1910, 1.451-fr. 
46; défalcation faite des secours distribués. 1.137 
fr. 50; laissent 313 fr. 95, soit un disponible de 
6.938 fr. 46, en aujmentation de 313 fr. 96 sur 
Lan dernier. 

2* L'avoir de 1s Caisse de réserve su 31 décem
bre 1910 était de 7.563 fr., plus les 7'10 des reeet 
tes de 1910. 3.386 fr. 76; diminuées des dépenses 
d'administration. 1.408 fr. ; laissent, 1.978 fr. 76, 
.«oit un djçpon-We d< 9 5 4 1 fr. 7r\ en augmenta
tion de 1.978 fr. 76 sur l'exerrie» rré-éd-nt. Total 
égal ii l'avoir au 31 décembre 1910: 16.4RO fr. 22. 

En dépôt : à la Laisse nationale d épargne, 
15.159 tr. 79: entre les mains du trésorier, 1.390 
fr. 43, soit 16.480 fr. 22. 

En remplacement de M. le l ieutenant De-
lahaye, vice-trésorier, pour le Nord , dont les 
pouvoirs sont exp iré s , l 'assemblée élit M. le 
capitaine Torez, de Va lenc iennes . 

Le prochain C o n g r è s aura lieu en ic>i2 k 
Arras. 11 en es t ainsi déc idé en principe. 

A propos du choix de la vi l le où s i égera 
la prochain-; a s semblée de l 'Union , M. le 
commandant Boivin rappelle que c'est par 
dérogat ion à la règle que Roubaix , qui n'est 
pas chef-lieu d'arrondissement, a été dé s g n é 
cette année , e n considérat ion de son Expos i 
tion, de 1 exemple qu es t pour tout le corps 
de Roubaix, et de l'activité du M. le capi ta ine 
Macq. 

Aux app laud i s sements v igoureux de toute 
l 'assemblée , p lus ieurs c o n g r e s s i s t e s , se fai
sant l'écho des s en t iment s de leurs camarades 
déclarent que personne ne regrettera cette dé
rogat ion. 

A e n juger , e n effet, par k. nombre des 
pompiers présents hier, à la fête, on peut 
dire que jamai s le C o n g r è s de l 'Union n 'a o b 
tenu nul le part un tel succès . 

A la fin de la s éance , M. le c o m m a n d a n t . 
Mahieu a donné lecture des voeux dont il e s t 
l 'auteur. Ils tendent : i» k faire attribuer an
nuel lement au titre de s sapeurs-pompiers , dix 
croix de cheval ier de la L é g i o n d'honneur au 
l ieu de c inq et une rosette d officier, à 
abaisser k v ingt -c inq a n s de service au l i eu 
de trente , le terme après lequel les sapeurs 
auront droit k la médai l le d'honneur». 

LE BANQUET 
L e s banquets de sapeurs-pompiers sont cé

lébrés par la camaraderie et la joie qui l e s 
assa i sonnent d'un bout k l'autre et e n font 
une véritable fête de la famil le . Celui qui 
réunit les c o n g r e s s i s t e s k 2 heures i /a dans 
la salle du Skat ing-Rinck, Grand'Rue , fit lar
g e m e n t honneur à cette vieille réputation. 

Lorsqu'arrivèrent les autorités , un orches
tre exécuta success ivement la t Marsei l la ise > 
et la t Brabançonne », qui furent entrecoupées 
d applaudissements . 

Le dîner était prés idé par M. Grand, vice-
président du Conseil de Préfecture, qui avait 
k sa droite, k la table d'honneur MM. le com
mandant Mahieu , inspecteur départemental 
des corps de pompiers ; E m i l t Macq, capitai
ne commandant à Roubaix; les c o m m a n d a n t s 
Dutoi t , de Tournai ; F ichaux , de Dunkerque; 
L. Barbotin, architecte de la caserne de Rou
baix ; le l ieutenant Ravet , secrétaire de 

"l'Union ; A. Hocque , consei l ler municipal ; 
D . Segard , consei l ler munic ipal ; k sa g a u 
che, MM. le commandant Boivin , président 
de l 'Union ; Emi l e Leblanc , adjoint au mai
re ; l es capi ta ines Phi l ipps , président de la 
Fédération Royale de Be lg ique ; Poula in , 
trésorier de l 'Un ion ; le commandant Fras'ht, 
du corps des us ines de R u m e l a n g c s (Luxem
bourg) ; Ch. Weill, consei l ler municipal , les 
capitaines Chaus s on , directeur du t Journal 
des Sapeurs -Pompiers » de Courbevoie ; El iet , 
de Sains d u Nord ; le l ieutenant Hué , secré
taire généra l de l 'Union ;. J. Salembier , rece
veur municipal ; L. R o g è t , secrétaire généra l 
de la Mairie ; Meuril lon, l ieutenant comman
dant la C o m p a g n i e de Tourco ing . 

LES TOASTS 
M. Crant , vice-président du Consei l de 

Préfecture d u Nord expr ime, au m o m e n t des 
toasts , les regrets de M. le Préfet de n'avoir 
pu ass is ter à cette fête. Il es t très heureux 
d'avoir été dés igné pour apporter aux pom
miers le t é m o i g n a g e de la haute considéra
tion en laquelle M. le Préfet t ient c e vail lant 

rps. Après un é l o g e de M. le c o m m a n d a n t 
d.di icu, M. Graut renier, ic Roubaix , de l 'ex

cellent accueil oui lui e t fait. 11 invite l 'as-
tvmblée à porter un toast k M. Fai l ieres , pré-
• drnt de la Républ ique I r a n ç a i s e , à Sa Ma-

•i -té le Roi Albert I " et à tous les convives . 
M. le commandant Boivin remercie M. 

i iranl d'avoir bèea voulu nfés idet r a s s e m b l é e 
générale et le banquet .Ses remerciements vont 
JII-M k M. Leblanc , adjoint, r .pré=cntani i l . 
ie Mai ie . Ji le félicite d'avoir fait obtenir au 
. ..rp> des Satsemre de Roubaix , sa nouvel le 
caserne ci son nouveau matériel . Les maires 
'"u Nord et du Pas-de-Calais ont droit auss i k 
> IÎI.III n. e de tous BOUT l a sol l ic i tude d o n t ila 

. pn ave e u v e i s i<•* «;orps de Sapour»-Pom-
: t i s de leurs local i tés . Après des remercie
m e n t ii la presse , le Présides» de l 'Union 
boit e u s pompiers b e l g e s , aux applaudisse
ment: de l 'assemblée . 

M. Emile Leblanc adjoint au m a i i e de Rou-
Ti rnouite la pan. le et pronom-e le 

discours c i-aprés OU il lait, en termes oui sus-
• itent •' n a i n i e » reprises , les bravos chaleu-
l e u i de l 'ass is taaca, un bel é loge d t s p o m -
piera : 

Rien ne pouvait m'étre plus agréable que de 
représenter l'administration municipale à ee ma
gnifique banquet; je suis très heureux de me 
trouver en peioille compagnie, parce qnie, une fois 
de plu»;, il n'est permis de remercier et de félici
ter nos dévoués sapeurs-pompiers de_ la constance 
qn'i.s apportent sans jamais faiblir dans l'ac-
compliseement de la belle mission qu'ils se sont 
volontalremnet imposée. 

Sous [habile e t intelligente direction du sym
pathique et dévoué capitaine commandant Mscq 
et de ses fidèles ool laWateurs, notre itunpa.jiio 
tient une bonne place parmi les corps des sa-
p'-uis-ponipiers; la manœuvre que nous avoiu tous 
admirée ee matin me dispense d'en dire !or»g à <"6 
sujet. . 

J'ai voulu, Messieurs, témoigner publiquement 
en présence de Monsieur Grant, le sympathique 
président du Conseil de Préfecture, représentant 
Monsieur le Préfet, et de tous ceux qui ont bien 
vonln donner une marque d'estime et de fra
ternelle camaraderie à nos hraves soldats du fem, 
i'homnia-re ne Li reconnaissance de l'Administra
tion municipale et de la population poubaisienn», 
tout entière, envers notre compn£uie d* sapeurs-
pompiers, car, Messieurs, jamais ils ne ménagent 
îeurs effort», jamais ils n'hésitent devant leur 
devoir, et pourtant, la liste est déjà longue ds 
ces'heros qui ont succombé au ohamp d'honneur; 
1 exemple-dé leurs camarades dont les noms sont 
• saeus en lettres d'or sur le monument des vio-
tiioeis dju devoir, est toujours là pour hss guider j 
ils vont toujours au diuiger avec le ooura£e qui 
caractérise le sapeur-pompier. ^ _ 

Comme Monsieur 'e Maire, je suis heureux ô>& 
conetater l'union qui existe entre les pompiers 
français et belges; cette bonne camaraderie ne 
nous surprend pas. »Be est ia conséquence toute 
naturelle d* deux peuples qui se connaissent et 
s estiment depuis toujours. 

Je bois donc à cetle. union et aux braves pom
piers de France et de l'étranjer. 

Avant de se rasseoir , M. Leblanc adres sé k 
M. Barbot in , l 'habite architecte de la caserne , 
les plus v ives fél ic i tat ions de l 'Administration 
munic ipale . 

M. le capitaine Phi l ipps , prés ident de la 
Fédération Royale de B e l g i q u e , remercie M. 
Grant du toast qu'il a porté au Roi de Be lg i 
que. Les B e l g e s , dit-il , ont é té v ivement tou
chés de l'accueil qui leur a été fait à Roubaix . 

Après avoir fai t l ' é loge d e M. le capita ine 
Macq, qui dir ige le corps de Roubaix , avec 
une compétence k laquel le tous les pompiers 
rendent h o m m a g e , M. Ph i l ippe lève son 
verre k M. le Prés ident de la Républ ique , k 
la. Vi l le de Roubaix , au succès de l 'Exposit ion 
Internationale et à tous les camarades fran
çais . 

D e cha leureux bravos saluent c e toast , k la 
suite duque l un vibrant vivat e s t c h a n t é en 
l 'honneur des Sapeurs -Pompiers b e l g e s . 

M. le c o m m a n d a n t Frasht , du corps des 
U s i n e s de R u m e l a n g e s , boit k la prospérité 
du corps des Sapeurs -Pompiers de Roubaix . 

M. le commandant Maee) tient k remercier 
en face de tous les é t rangers , l 'administrat ion 
munic ipale , de ce qu'elle a fait pour le Corps 
des Pompiers . Aucune administrat ion muni
cipale, dit-il , n'a jamais la i t pour nous ce 
que cel le-ci a fait. 

I] invite s e s camarades k s e retrouver toute 
k l 'heure k l 'Exposit ion et termine par un vi
brant é l o g e d e s pompiers de tout p a y s , e n 
qui il sa lue l e s soldats de l 'humanité . 

Les paroles du capi ta ine Macq, empreintes 
d'une allure toute martiale , soulèvent l'en
t h o u s i a s m e des convives qui, spontanément , 
lui battent un ban. 

M. la commandant Dutoit , de Tournai , pro
nonce ens u i t e un toast qui c a u s e l a mei l leure 
impress ion par la cordial i té et la s incérité des 
sent iments qu'il mani fes te envers l a France . 

C'est au cri de : f Vive la France ! > aux
quels répondent d'autres cris très nourris de t 
< Vive la B e l g i q u e ! » que M. l e commandant 
Dutoit termine s o n discours . 

Après quelques paroles de M. le capitaine 
Chaus s on , de Courbevoie , directeur du t Jour
nal des Sapeurs -Pompiers », l 'assemblée c e 
pouvait mieux se séparer que sur les cris ré
pétés par toutes les voix : t Vive la France^ 
Vive la B e l g i q u e ! » 

Le Festival Permanent 
Neuf sociétés d e musique o n t pr i s par t 

hier an fest ival permanent , j e t a n t autour 
des kiosques du Lac et du Vi l lage F l a m a n d , 
en même temps que leurs harmonieux accents , 
une joyeuse note de g a i e t é et de v ivante an i 
mat ion . 

L 'Harmonie « l 'Espérance », d e R a i m -
beauoourt, présidée par M . LemairesLekQ-
rent , s'est d abord fa i t en tendre k 11 heures 
au Vi l lage F l a m a n d . Dir igée arec l a phut 
sûre autor i t é nar M. Blondesu-Lemoire , e l l e 
« interprété' k la plus grande sat is fact ion de 
ses audi teurs , le programme suivant , d o n t 
el lo a détai l lé chaque numéro e v e c une en
t ière perfect ion : l'. « Le Cimbre », p a s re
doublé, de S ignard ; 2. « Légendes artésien
ne» », de G u i n e m e n t j S. « F o l l e t t e », ma

zurka ; 4. « Vainqueurs e t v a i n c u s / » , ouver
t u r e d e Guillemect. ; S. « La Vallée d'Us-
s e a u - » , valse de Benoist . / 

Les o u t r e s r e s t é s ont exécuté (su courant 
de l 'après-midi, dans l'ordre s u i v a n t : 

Au Kiosque du Lae : N, 
A 4 h. 1/î. la > Fanfare de la Fesse n* 12» de 

Lens, aom s», le docteur L'Hôte est presiaent, 
s'est fait très favorablement apprécier et Juste
ment applaudir, ea exécutant, a la perrecUon, 
sous la terme et habile direction de M. Lecourt : 
1* •< l'usi-tscolalre », marche dajwj- Frecket ; 2* Ou
verture d . Antan .. de G. uunietnent- 3" «Gran
de marche guerrière . a Alfr. Richard ; *' • F6«e 
Lilliputienne », fantaisie de u . aniUement ; S' 
> WatUgnies », scande marche patriotique a'un 
très bel effet, de Yanremoortel. 

A « heures, c'était le tour ne 1' • Harmonie 
Royale • de Mooscron. présidée par M. Jean Follet, 
et qui. avec son important effectif de So membres, 
magistralement et militairement diriges par M. 
l.èon Michel, a fait sensation auprès de ses audi
teurs par une exécution d'une correcUon irrépro
chable et d un cairactèrc réellement artistique. 
•Son programme comportait |" Un allegro mili
taire ; 2" « Spanvscuni ». de J. Precker ; S* • Ady », 
pavotto ae F. Moi-tons ; iJ « Mon Rêve », suile de 
valses <lo Langlois ; y . Route Symphonlque », 
polka lmitative de R. Vincent. 

La • Fanfare de Moulins-Lille », qui était ins
crit, i pour exécuter a 7 h. 1/2, a donné lieu à un 

»ln<;dcnt. Par suite d'un malentendu, elle n'est 
arrivée qu'à neuf heures, alors que la fanfare 
rouhalslonne » La Liberté », qui était désignée pour 
cotte heure-là, avait déjà pris possession du kios
que. Apres quelqugas explications la société de 
Rouhalx. par courtoisie envers celle de Lille, lui 
a cédé la place. 

Cette oernière. présidée par M. Maurice Gronter 
et conduite avec fermeté- et habileté par M. Louis 
Bonn.er. a exécuté de façon remarquable : 1* 
. Saint-Georges », allegro d'Ailier • S" • Myriam », 
ouverture de E. uaudefroy : 3' • sé jour a Greno
ble ». de E. Si iupi : v .. Les Fiançailles », valse de 
Vivier : 5" « oudlu », polk apour quatre pistons de 
L. Mayeur, dans laquelle les quatre solistes con
certants firent assaut de talent. 

Au Kiosque du Vlllags Flamand : 
A 3 h. 1/2. la fanfare -L'Avenir» de Wambre-

chtes, présidée par st. Louis Lelong, a donné une 
très lntéressanU> audition, sous la ferme et très 
compétente direction de M. Alfred Uelbecq. Elle 
a successivement lait entendre, avec la plus loua
ble perlcclion : « Marche des Lorrains », allcpro de 
Mouccui ; • Arniellca ». fantaisie de G. Gadenne ; 
«Joyeux Printemps ». mazurka de Sciupi ; «Aca
cia», fantalsio de <;. (.adonne, et «Jeanne de Cas-
UUo ., ouverture de l'.-A. Sandra. 

« L Echo do la i-rontiire », ctïorale do La Mar-
lKèrv 'Tuiuveiii." , lui a succédé à 4 h. 1/t. Cette 
..••oclélé, ciuc rtrésMe M. Jean-Louis Heul>, a, sous 
la direction 1res expérimentée de M. François De-

M V M - it a v m entière perfection, interprété: 
" Lr> ciia;. . i- i:i , , . , <!•• Suiiru;i<: la » Pr.cre avaut 
la Biitsill^ » uc K. Baisses ; « L Hymne du Pain», 
de A. l i lman ; .. Lilas Blanc», de L. Faillard, et 
les • Vliies Mortes», do îssMelul. 

A cinq heures et cemie. ( Harmonie (M'Dsiqwe 
nteiiici wie) de Poncq. présidée par M. Félix iJe-
cottij nies, et diriffèc ;»\ee un.1 g*raade compétence 
nar » . [«Vais Lstiarre, a interprété Oans les nieil-
lejres conditions: « Le BéveVpassé », allegro oe 
G. Parés; l'OBvertaro du t Lac des l'ées », u Au-
ber; « Lne Lerme », mazurka de Bostou ; c i>ur-
ciiait de Domines », fantaisie de Guillement; et 
• Le Verre sa main », polka do Farbach. 

A six hsjssesa et demie. l'Ho-iinonie municipale 
de Leois i l i -cme) . doat as. Louis Courier est pré-
sideat, l'est fait eateaaVs avec un programme du 
meilleur ehoi-i. sous i't•ncririque et intelligente di
rection de M. Jnnc:. EU* a exécuté avec un art 
dortHurué : « fourvenll de Pérenchies », marche de 
l laot io; l'uuiutitaa d'« lûsmmnt » de Beethoven; 
« Invitation à la Valse » -le VVeber: « Les fceJtim-
'ban tues i de L'i;i> • ianne: et « Concerto pour 
clarinettes » de YVettce. . 

A sept heures et demie, la Fanfare rmmtcipale 
àee, sapeursHixunpiers d Haubourdjn, que préside 
-M. Lefetbvre. a donné la dernière audition sur le 
kiosque du Villape Flamand. Parfaitement dirigée 
par M. G. Gadenne, elle a exécuté avec un sens 
artsfssaaa justement remarqué:,» L'amical salut », 
all»L'ro militaire de G. Gadenne: < Myriam », ou-
veitijre de Gaudefroy; » Les Mystères du Ghâ-
teati », ouverture romantique de G. Gadenne; 
« L'Echo des Itoses » et « Stella », polka pour 
piston, deux morceaux oii même auteur. 

Dans le dernier, le soliste M. Gaston Lwen-
benjrh s'eut l'ait avantageusement apprécier. 

La Fête Cycliste Internationale 
Le suçons de la fête cycl is te in ternat iona le 

organisée par le Nord-Touriste , a é té gran
dement contrarié par lo mauvais temps, 

,qui pers is t* do midi à deux heures et deluie. 
Aussi es t -ce d e v a n t un public très cteir-

fcumc que la fê te t u t donnée au Stadiuin . 
L E S R É C E P T I O N S 

Les sociétés étrangères : le Tourirur-Club Lié-
tfeois, les Cyclistes Amateurs Bruxellois et le 
Vélo-Club Hobokeu furent successivement reçues, 
entre 10 heures et 11 heures du matin, au sièpe 
social du N'ord-Touriste, où M. le docteur Bu-
truille, président, remercia leurs dirigeants d'avoir 
bien voulu accepter l'invitation qui leur avait été 
faite de venir a Koubaix. 

Pais les sociétés se groupèrent place de la 
Gare pour arriver en défilant à l'Hôtel de Ville, 
précédées de la Fanfaie Cycliste du Nord-Tou
riste. 

Llles furent ensuite reçues par M. .Eugène 
Motte, maire de Roubaix, entouré des membres 
du Conseil municipal. 

M. le docteur Butruille présenta les différents 
clubs : les Cyclistes Amateurs Bruxellois, le Tou-
ring Club Liégeois et le Vélo-Club d'Hobokcn, 
trots sociétés qui forment l'élite des nombreux 

Êroupements affiisss à la Fédération amie: La 
lijue Velocipédique Bel^e. 
Le président du Noid-touriste rappela les Ksssj 

amicaux qui unissent notre association régionale 
s la Fédération belge et rappela le but de la 
fête : le développement des sentiments de frater
nité et de eencorde de la devise d'union que la 
Municipalité roubaisienne s'est toujours eJÎorcée 
d'appliquer. 

En termes très aimables M. Eugène 'Motte sou
haita la bienvenue à nos voisins et amis les Bel
ges et exprima l'espoir que la fête* obtienne le 
succès escompté. Il termina en souhaitant que tous 
lee cyclistes conservent un bon souvenir de Rou
baix et d-e sa magnifique Exposition. 

M. le docteur Ghyslink. membre du Comité de 
la Litjue Vélocipédiqut? Belge, remercia M. Eu
gène Motte et les membres du Conseil municipal 
pour l'accueil si cordial qu'ils venaient de faire 
aux clubs eJv-ebistes pour les éloges qu'il leur 
avait décernés. 

LA FETE AU STADIUM 
La pluie commença à tomber à la fin de la 

réception et dura iusqu'à 2 heures et demie. 
Las sociétés se groupèrent néanmoins au bou

levard de Strasbourg et vinrent en cortège jus
qu'au •Stadium. 

Inutile de dire oue SUT tout le parcours elles 
furent très applaudies par le public. 

Au Stsdium ce fut la Fanrfare Cycliste du 
NOrd-Tonrietc qui donna la première audition. 
Elle jon» d'abord la t Brabançonne > puis t 6ou-
ci des Ohamps » d» Minet, et une marche. 

Le public ne ménagea pas ses bravos à notre 
fanfare cycliste locale dont les progrès s'affirment 
chaque jour davantage. 

La Section de mouvements d'ensemble du Tou-
r:n^;-Cliib Liée/v>is émerveilla les speetatewrs par. 
une séria d'aassfricas parfaitement réussis. 

Les Cyclistes Amateurs Bruxellois, société de 
trompettes, donnèrent ensuite deux marches très 
entraînantes. 

La Section de mouvements d'ensemble de la 
Fanfare Cycliste dn Nord-Touriste, de formation 
pourtant assez récente, se montra digne de figurer 
aux cotés des phalanges belges des C.A.B. et du 
T . C L . , tant ses productions furent parfaites. 

Mais Je public fit un accueil particulièrement 
sympathique à la vaillante fanfare du Vélo Club 
Hoboken. qui, réellement, mérite tous les éloges 
pour ses merveilleuses exécutions. 

Le Section des trompettes du Touring-Crob Lié-
treois fit mesitre des meilleures qualités et les spec-
tstenrs ne lui ménagèrent pas non plus leurs ap
plaudissements. 

Noos nous en voudrions de ne point signaler 
une audition de trompettes thébsines, faite par 
quelques) membres des C.A.B , qui fut particuliè
rement goûtée. 

Bref, Te projTamme ftrt parfaitement et promp. 
tement exécuté et les spectateurs, malheureuse
ment trop peu nombreux qui assistaient à cette 
fête, se retirèrent enchantés. 

LE B A N Q U E T 
A sept heures et demie, un banquet réunissait 

dons un restaurant de I Exposition les organisa
teurs de la fête et a.iver.-3s personnalités. 

M. le docteur 'Butruille, président ùTu c Nord-
Touriste ». avait à sa droite M. Eugène Mathon, 
président du Comité exécutif de l'Exposition; M, 
Hector Franchomme, président de 1 Automobile-
Club du Nord de la France et vice-orésident du 
N.-T. : à sa rrauche. M. Artrges, trésorier central 
de la Lésa* Vélocipédique Belge; Henri Boulangé, 
président du Comité général des routes du Nord-
Touriste ; les présidente et secrétaires des sociétés 
ayant participé à la fête, des membres du Cooiité-
uirecteur du N . -T . , des commissaires de la fête, 
e t c . etc. 

Au chamsagne. M. le docteur ButruiHe 1ère son 
verra a >ffS. Oscar Rén.y, président de la .n»gue 
VelecipédBfe Leège ; Artiges, trésorier central de 
la L.V.B.Tl'ain des plus précieux amis du Noro-
Touriste, sua présidents et sociétaires des sociétés 
qui ont pris part à la fête. 

Il souhaite de voir encore • • imooveler o» as> 
reilles occasions «le « se réchauffer au soleil bien
faisant de la camacraderie sportive. » 

M. Artiges, dn Comité de I* L.V.B., remercia 
le Comité organisateur de l'sociueil qui 'a été tara 
à ses oontpatrioties. 

« La France est un peu la mère de la Belgique, 
ajoote-t-il, et nous serrions des in tri «s» ai aesss 
oubliions les services Qu'elle nous a iendus. > 

M. Mat'Hon. président du Comité eaecutif cte 
l'Exmosition, se félicite de cette occasion nouvelle 
de fraterniser avec nos amis les Belges qui, depuis 
le début de l'Exposition, nous ont déjà donné tant 
do preuves de swmpatsiie. 

eVh toasts furent encore portée par M. Hector 
FYanchomme, le «iàstincué presidenc de l'Automo-
bile-CIub dru Nord, qui complimente les esssMiiaa-
terrrs rio la f<"!«. et MM. Ghiesbredht, secrétaire 
des C.A.B. : Damez, secrétaire général du ..oro-
Touriste; Verholst, président du Vélo-Club Ho
boken. 

Enfin, M. le docteur Butruille termine la série 
des toasts en disant le joli poème de Paul Déroo» 
lède: c A la BeLgiaoe »: 

Salut petite terre 
cSV -ronde de bonté, 
Toi ovi noue rends si chère 

L'hoenil alité. 

Al CHAMP D'AVIATION 
LE V E N T E M P E C H E L E S A V I A T E U R » 

D ' A C C O M P L I R L E U R S V O L S . — IL 
CAUSE 0 E S O E C A T S A U X H A N C A R S 
D O N T L'UN E S T A R R A C H É ET PRÉCI
PITÉ D A N S L ' A V E N U E D E S V I L L A S . 
L a journée de d imanche , peut être appe l ée 

journée d'Eole. Le dieu mytholog ique du vent 
avait ouvert son outre, et le vent n'a c e s s é d e 
souffler avec force, parfois avec rage . 

Les aviateurs n'ont pu s'élever dans les 
airs. Le public e n a été informé par la flamme 
noire, celle-ci a remplacé , aux ench-oits indi
cateurs , dans la soirée, la flamme b lanche qui 
la i s se espérer des performances de nos avia
teurs. 

.Mais le vent ne s'est pas borné à met tre 
obstacle aux vols de* aviateurs. Il a occas ion
né , à l 'Aérodrome de l 'avenue des Vi l las , de s 
ciétrâts assez sérieux. 

U n peu avant midi , alors que la rafale fai
sait plier les arbres et c laquer avec force dra
peaux e». orif lammes, un c o u p de vent p lus 
violent s ' e n engouffré dans les h a n g a r s d u 
champ d'aviation. 

Le hangar numéro 4, construit dans la di 
rection de la ; e louse , n'a pu résister a l'élé
ment décliainé. Il fut arraché, soulevé et pro
jeté avec force c'ans l 'avenue des Vi l las . 

L'ossature fat brisée. L a pa l i s sade de c lô
ture fut arrachée sur une longueur de c i n 
quante mètres environ. 

D e s débris de charpente du hangar sect ion
nèrent deux arbres bordant l 'avenue des Vil-

L ne dame qui passai t à ce moment , M m e 
Mignot . demeurant rue de Par is , 197, à Li l le , 
fut atteinte par un morceau de fer faisant par
tie de la charpente du hangar F.lle fut b l e s s é e 
l égèrement à la main droite. 

En outre, le fil té léphonique fut brisé. Le 
hangar numéro 3 , fut fortement e n d o m m a g é 
et nécess i ta des réparations urgentes et une 
consol idation avec des câbles en acier. Ce han
gar , pas plus que celui qui fut projeté dans 
l 'avenue des Vi l las , ne contenait d'aéroplane 
au moment de la rafale. 

D'autre part, le l ong de la route d 'Hem, 
la pa l i s sade a été éga lement renversée sur 
une longueur d'environ c inquante mètres . 

LA J O U R N É E D E L U N D I 

L e s très intéressantes épreuves qui de
vaient être d i sputées d imanche , au champ 
d'aviation de l'avenue des Vil las n'avant pu 
avoir l ieu, le Comité de l 'aérodrome à décidé 
d t reporter à aujourd'hui, lundi, le program
me de la journée de d imanche . 

Trois aviateurs seront en l i g n e pour sa 
d i sputer l e s -m-iv ; MM. Beaud et C h a m p e l , 
et M. Brindejeonc -des Moul inais c,ui pi lote 
un monoplan. " 

Ce pilote escomptai t faire d imanche d e s 
vols au-dessus de Roubaix, ce n'est que par
tie remise : Si le t emps le permet il volera 
ce soir, au-dessus de Roubaix. 

Le concours temporaire d'horticu.ture 
LES RESULTATS • 

Voici les résultats du Concours temporaire 
d'horticulture qu a déterminées le jury '• 

PREMIÈRE SECTION. — Art //ural et plantes de 
s*»»». — Jury: Président: M. Maron, Paris; 
secrétaire. M. Fortin. Paris; membies: MM. Fa-
nyau. Hellesmee; Gérôme, Paris; conducteur: 
M. J. Contai, l.il e. 

Pr ix: Debrie Laciuumc. Par is : dipl. d'Hem. 
avec fel. unanimes pour ses préparations artisti
ques flora.éi et déearattvas. — Société Van Hout-
te père, Gand (M. J. Van Lan_'enlicve. président 
de la société! : dipl. d hon. avec IA, du jury 
(plantes de serre); dipl. de méd. d'or pour berto-
lonias et ronorillas. — Augustin Lsobé. Rotubaix 
jardimer-ohef de IL Paul Matâtes: dipl. d'hon. 
avec fel. du jury (plantes variées de serre); dipl. 
de méd. d'or pour crotons. — Marquant jardi
nier-chef de Mme Albert Motte, Roubaix: dipL 
de grande méd. d'or avec fél. du jury pour hor
tensias. — Maillard, Saint-André : dipl. de gran
de méd. d'or «orehidéer). — Mulnard. cH-Maurice. 
Lille : dipl. de grande méd. d'or (plantée de serre 
variées). — Jobert, jardinier-chef de M. Albert 
Prouvost, l 'oidues: dipl. de méd. d'or pour bé
gonias e Gloire-de-Lorraine », crotons et horten
sias — Delombaerde, Mouvaux : dipl. de méd. 
d'or pour hortensias variés; dipl. de méd. de ver
meil pour coleus variés. — Nonin, Châtillon-sous-
Bagnerut (Seine) : dipl. de méd. d'or avec fél. 
pour cultures d'hortensias. — Mme E Mathon-
Motte. Roubaix: dipl. de méd. «Vor pour surtout 
de table (orchidées). — Strairwen. Croix- dipl 
de méd. d'or (palmiers. — Carlier-Relof, Roubaix: 
dipl. de méd d'or pour l'ensemble de ton expo
sition d'art floral. — Lauwiek, Roubaix : dipl. de 
crande méd d- vermeil (palmiers). — Calier fila 
Roubaix: dipl. de méd. de vermeil (palmiers e t 
plantes de serre). 

DSTCCIÈME SECTION. — Arhorirulture tt culture 
•nurra'iehtrc. — Jury: Président: M. Arthur De 
Sœet . Gand ; s»»eivt«ire : M Pyntert , Cand ; 
membres : M. Loyer Berthe, St-Quéntin ; M. Van-
bocfatael, Oand; conducteur: M. Saint-Lécer 
Lille. 

Prix : Anatole Cordonnier et fils, BaiBenl : dipl 
de prix dTion. et fél. du jury (lot de brugnons et 
pséneels dipl. de prix d'hon. (prunes); dipl. d* 
prix d non. (raisins); dipl. de grande méd. de 
vermeil (fraites. melons, fleurs). — Vilmorin-
Andneu. Paris: dipl. de prix d'hon. arec fél. dn 
jury, pour l'ensemble de son exposition maraJcbe-
5e- — .Pau! Lecolier La Celle Saint-Clood : dipL 
de prix d hon. (arboriculture d'ornement; ra
mes ux coupés; dipl. de grande méd. de vermeil 
(plantes nouvelles). — Millet, lJourg-ta-Reine : 
dipl. de méd. d'or (fraisiers remontants); dipl da 
rrande méd. de vermeil (fraisiers des 4 saisons); 
dipl. de prix d'hon. (collection générale). — Syn
dicat des maraîchers de la région parisienne : dipl. 
de nied. d or (létmmee). — Edouard Lant*. DouJ-
lens: dipl. de méd. d'er*;. (pommes de table). 

THOISIL-MX sEcncw. — Plante* de pleine ferre 
et ftetr, rsnrVet. — Jurv : Président : M. Debrie-
La.ùaume, Paris; secrétaire: M. Cwit»jrv<*, 
t.and : membres : M. Lemonnier, Lil le; M. Mail-
lartf Saint-André; conducteur : M Paul Mature!, 
Roubj.ix. 
, P " r : 'vnimorin-AndTieu, Par i s : dipl. de prix 

d'hon. avec fél. (fleurs de pleine terre). — Férard, 
P a n s : dipl. de prix d'hon. (plantes de pleine 
terre) ; dipl. de méd. de vermeil (iris). — Société 
Horticole d'Ypres : dipl. de crande méd. d'or 
(orilets coupés). — Cavei» et Leclereq. Paris: 
dipl. de grande méd. d'or (poids de sentanr) ; dipl. 
de grsnde méd. d'arg. (delphiniumt orwpés). — 
Jules Groler, Ronchin : dipl. de trias, d'or (rotes 
eoupéet)._ — Clark, Douvres : dipl. de méd. d'er 
(lote variés de fleura coupées). — Samson, Neaf-
ehttean : dinl. de m*d. d or roéçoniat. fleurs oett-
pess). — René Wibmux, Roubaix: dipl. de méd. 
d'or (roses coupées). — Picard, Orléans: dipl. de 
méd. d'or (Delrnhiniomt). — Paol Manquant, 
Roubaix : dipl. de méd, d'or (podetias varies). — 
Calier-Relof, Roubaix : dipl. ae grande méd. de 
vermeil (sommum*). — Ange! et fils, Pari»: dipl. 
de grande méd. de vermeil (rris d'Angleterre). — 
Charles Albert, Lofsno ( 'TWnl : dipl. d* tant, 
de vermeil (Senta ooaolss versée»). 


